
La Défense
des Électeurs

L'on a été surpris dimanche , à Sion ,
de constatar dans l'exode du discours
de M. le Conseiller national Kuntschen
en faveur des assurances, une certaine
inquiétud e de l'indépendance presque
frondeuse du Corps électoral qui ne
craint pas de désavouer , parfoi s, com-
pietemeli! ses chefs et de mépriser le
mot d'ordre donne aux veilles de vota-
tions.

Nous défendrons le Corps électoral.
Est-ce osé ?
Non.
C'est un devoir de justice.
Quand donc, par exemple, les élec-

teurs conservateurs ont-ils manqué aux
candidats pour le Conseil national et
pour le Grand Conseil depuis plus de
cinquante ans ?

Quand donc. encore , ont-ils combatti!
et repoussé des questions de principe ?

Jamais.
A chaque appel , ils ont répondu pré-

sent, ne craignant pas de faire violence
aux liens de parente , aux sentiments de
la reconnaissance envers un adversaire ,
pour conduire le vieux et cher drapeau
a la victoire.

Si l'on nous y torce , nous ouvrirons
l'histoire et nous montrerons comment ,
hier encore, l'on excitait les esprits con-
tre un non , quitte ensuite à se tendre les
mains sur le dos des électeurs ébahis
et trompés.

Le Peuple — nous le reconnaissons — a
iaussé compagnie , ces dernières années,
sur bien des oeuvres législatives. canto-
nales et fédérales.

Nous ne rappeller ons que la nouvelle
Constitution militair e et la loi sur l'Ins-
truction publique , rej etée par la partie
francaise du canton.

A qui la faute ?
On se garde bien de consulter le peu-

ple avant, de tater son pouls , de lui de-
mandar son avis et de scrutar ses pen-
sées. On se met à table , comme dans une
auberge, mangeant les lois , buvant les
décrets , et. la main sur le cceur, on pré-
sente, ensuite , l'addition aux électeurs ,
avec le plus beat et le plus candide des
sotirires .

Ceux-ci, naturellemen t regimbent.
Ils disent n 'avoir jamais désiré ni

voulu , dans un canton de cent et trente
mille habitants, trois collages classiques ,
trois Iycées, un collège réal supérieur
et des cours inférieurs à volonté, méme
sur le Cervin. Ils disent , leur profonde
hostilité contre toutes nouvelles char-
ges et dépenses militaires , estimant non
sans raison qu 'il y en a déj à assez et
trop.

Et on sait cela en haut lieu , et on vote
quand mème, comme si l'on était le dé-
puté , non pas d'un arrondissement va-
laisan, mais d'une circonscription ber-
noise, pour les affaire s fédérales du
moins.

Nous craignons , également. que le vo-
te du 4 février ne réserve une surprise
désagréable de ce genre.

A qui , encore une fois, à qui la faute ?
Un conseiller national cherchait à dé-

montrer , auprès d'un groupe d'amis, la
néces"ité pour l'opposition catholique de
faire , aux Chambres, oeuvre gouverne-
mentale. affirmant tout bas que ce n 'é-

tait j amais sans résultats appréciables.
Eh bien , que l'on nous montre ces ré-

sultats, et nous nous inclinerons peut-
étre.

Les moines et religieuses chassés de
France ont trouve un abri à Fribourg,
dans le canton de Vaud et mème en
pleine ville de Berne. Ils ont dfi fuir  le
Valais.

Pourquoi des chefs , qui se piquent
d'avoir de l'autorité et de l'influence , ne
se servent-ils pas de ces précieuses qua-
lités pour retenir , chez nous, ce qui se
trouve à profusion dans les cantons con-
fédérés ?

Pourquoi , ces singuliers conciliateurs,
n 'obtiennent-ils pas la moindre faveur ,
la moindre bienveillance pour le pays
qu 'ils représentent ?

Qu 'ils parlent , et le Corps électoral
j ugera !

Personne n 'est assez prétentieux ni
assez sot pour exiger une opposition
intransigeante , qui ne mènerait à rien
au reste, de la part des députés aux
Chambres fédérales.

Mais ce que tout le monde trouve de
trop, c'est le concours sans conditions
que nos députés apportent au program-
me radicai , comme s'ils désertaient à
tout j amais la lutte.

Et il arrivé, alors, que les simples
soldats et Ies humbles citoyens perdus
dans le rang, sont heureux de rencon-
trer des occasions , comme les votations
referendaires , pour rappeler hautement ,
fut-ce à un brillant ancien président du
Conseil national , que la résignation qu 'il
préche, c'est-à-dire l'adhésion sans ar-
rière-pensée aux lois fédérales , n 'est
pas indispensable à la gioire du parti
conservatela valaisan.

Ch. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
On ne badine pas avec le sport. — Cette

histoire édifiante nous vient d'Angleterre :
Le gardien de but d'une équipe , écrivit la

velile d'un match au secrétaire du club ad-
verse :

« En vue de la prochaine rencontre de
votre club contre le nòtre , j e vous propo se
la combinaison qui suit :

.le sais que vous Gtes beaucoup moins forts
que nous et que, certes, vous avez le plus
grand désir de gagner la partie. Eh bien !
pour un billet de 5 livres (125 francs) s'il
m'est donne la velile du match, ie m 'engage
à commettre quelques fautes qui vous as-
sureront la victoire. »

Plainte fut portée contre le gardien de but
qui se vit condamner par le juge de paix
pour son indélicatesse à... deux mois de pri-
son.

A un peuple sportif il faut des juges spor-
titi.

Arbltrage. — Jeudi dernier s'est réuni à
Paris le tribunal arbitrai franco-suisse dans
l' affaire du tarif à app liquer aux turbines à
vapeur à l'entrée en France. Le Conseil fe-
derai était représenté par M. Borei de Oc-
nòve , le gouvernement frangais par M. Noèl,
sénateur. Fonctionnait comme surarbitre ,
sur la proposition des deux pays. lord Reay,
membre anglais du tribunal de La Haye .
Cette première séance a été consacrée à la
iixation du pian de travail. Des mémoires
écrits seront échangés entre les deux gou-
vernements , après quoi aura lieu une nou-
velle séance. probablement en mai.

La culture du thè en Russie. — Il y a
vingt-cinq ans environ qu 'on a commencé
en Russie , dans les parties méridionales du
littoral de la mer Noire , à cultiver le thè.
Cette culture s'est fort développée. En 1905,
on livrait au commerce 122.973 livres. En
1909. on a atteint le chiffre de 152.377 livres.

Sur la quantité totale du thè fabriqué
pour la vente en 1909, il a été prép aré 8.807
livres de thè de qualité supérieure , dont la
fabrication a été faite pour la première fois.
Outre cette qualité , il y a encore quatre es-

pèces de thè de qualités inferieures et en-
fin le thè en poudre.

Pour travailler le thè , il existe actuelle-
ment , sur place, six usines spéciales.

Péches mlraculeuses. — Deux dundees de
l'ile de Croix , la Suzanne, capitarne Tonner-
re, et la Marlanné, cap itaine Dallock ,, qui
étaient allés pècher sur les cótes du Maroc ,
sont rentrés à Lorient avec des pèches ex-
ceptionnelles. Le premier de ces bateaux
rapporte 530.000 sardines , et le second
500.000

Un escroc démasqué. — Il y a quelque
temps, se presentai! dans les divers clubs de
foot-ball de Zurich , un j eune Allemand pré-
tendant se nommer Hempel , et venir de
Leipzig. Or , Hempel est le meilleur joueur
de foot-ball d'Allemagne , et les clubs zuri-
chois se sentirent infiniment honorés d'une
pareille visite. On fit fète au «Qiand Hem-
pel », et celui-ci fit comprendre à ses admi-
rateurs qu il se fixerait volonti ers a Zurich ,
s'il y trouvait une situation convenable et
qu 'alors il ne manquerait pas de s'adonner
à son j eu favori. Les équipes , aussitòt , se
l'arrachèrent , et , comme il laissait deviner
que ses affaires allaient plutòt mal , on sub-
vint de toutes parts et largement à ses be-
soins. Il fut ainsi un certain temps, vivant
aux crochets tantòt d'un club , tantòt de l'au-
tre. Mais un j our vint où l'admiration et les
petits soins dont on l'entourait ne lui sui-
firent plus. 11 se rendit alors à la rédaction
d'un j ournal sportif , organe centrai de I'asso-
ciation suisse du foot-ball et là, voulut re-
commencer sa petite histoire. Mal lui en
prit. Un des rédacteurs exhiba tout à coup
une photographie du véritable Hempel et
l'on découvrit ainsi que le visiteur tant fèté
n 'était qu 'un escroc. Amene devant le com-
missaire et presse de questions , il avoua du
reste s'appe ler Oerelt et avoir été condam-
nc dix fois pour escroquerie.

Simple réflexion. — Contentons-nous , de
par Dieu ,, de ce quoi nos pères se sont con-
tentés , nous sommes assez si nous savons
le maintenir.

Curiosité. — Une salade d'ceufs durs un
peu grasse est plus nutritive que le meilleur
bifteck.

Pensée. — L'intempér ance de ia langue
offre une cure difficile à la philosophie. Le
philosophe guérit avec des paroles ; elles n 'a-
gissent que sur ceux qui écoutent , et le ba-
billard n 'écoute pas. Il parie toujours , et sa
maladie est de ne pouvoir ni écouter ni se
taire. Il est sourd par choix ; j e crois mème
qu 'il accuse la nature de lui avoir prodigu é
deux oreilles. et de ne lui avoir accordé qu 'u-
ne langue.

Mot de la fin. — Eh bien ! docteur , que
pensez-vous de ma belle-mère ? Sa bronchi-
te la secoue bien ?

— Elle va mieux... Cependant la langue
ii est pas bornie.

— Oh ! elle l'a touj ours eue mauvaise

Grains de bon sens

Les lacunes de la science
Depuis un siècle la science a fait

d'immenses progrès. Ses découvertes
sont merveilleuses et elles ne se comp-
tent plus tant elles sont nombreuses.
Elle continue à nous apporter chaque
j our des solutions satisfaisantes à une
foule d'énigmes enface desquelles no-
tre esprit restait sans réponse.

D'ailleurs la science a auj ourd 'hui à
son service des moyens nombreux et
merveilleux qui facilitent grandement
sa tàche. Ainsi de nos j ours, gràce au
télescope perfectionné , l'homme pénètre
les profondeurs du firmament et des
milliers de mondes qu 'il ne soupeonnait
pas se découvrent à son regard , bien
plus , il parvient à connaitre les dis-
tances relatives, la vitesse de rotation
ou de translation , le poids et le volume
de ces corps immenses. Le microscope ,
au contraire , nous transportent Jans le
monde des infiniment . petits. La terre
qui le porte , l'homme en sait mainte-

nant 1 histoire; il en connait les dimen-
sions, la forme exacte et les principaux
accidents ; il sait la constitution de son
écorce et décòuvre tous les j ours quel-
ques-unes des immenses richesses em-
prisonnées dans ses flancs. Il a par-
couru sa surface en tous sens ; il a
sonde les mers et exploré les conti-
nents ; il ne connait plus les distances :
avec une rapidité sans cesse croissante,
il vogue sur les fleuves et sur Jes océans,
il roule sur les routes ou sur les voies
de fer , il fend les airs comme un oiseau
géant. 11 converse à son aise d'un con-
tinen t à l'autre en lancant dans un fil
de metal un mystérieux courant , ou en
provoquant à l'extrémité d' une antenne
des oscillations plus mystérieuses encore
qui portent en toute direction et pour
ainsi dire sans connaitre l'obstacle , ses
paroles et ses pensées. Il a dressé le
catalogue , et des couches de terrains
au-dessus desquelles il s'agite, et de la
faune et de la flore terrestre. En un
mot , il a étudié , avec un succès inégal ,
tout ce qui est autour de lui.

Est-ce à dire que sur tous ces points
et sur beaucoup d'autres que nous ne
pouvons mème effleurer ici , l'homme
soit arrivé à la pleine lumière ? Ce se-
rait faux de le prétendre. En effet ,
M. R. Poincarré qui est un des plus sa-
vants de nos jours dit : « La science
sait qu 'elle est faite à l'image et à la
faille de notre esprit ; elle sait qu 'elle
est incapable de saisir l'essence de la
matière ou de l'energie , l'origine du
mouvement ou celle de la sensation ; elle
sait qu 'il ne lui est mème pas donne
d'extraire entièrement de la nature les
prìncipes et les lois dont elle se seri
pour éclairer sa marche, et que ses sys-
tèmes les mieux ordonnés, grevés d'une
part inévitable de conj ectures, ne sont
qu 'approximations successives et vrai-
semblances provisoires. »

N'est-ce pas laisser entendre que la
science a beaucoup de lacunes, qu 'elle
est incapable de répondre à beaucoup
de questions et qu 'elle est loin de pou-
voir résoudre toutes les énigmes.

Il existe une foule de réalitès qui ne
tomben t en aucune facon sous Ics prisca
de l'observation sensible , que le chirur-
gien ne décòuvre pas sous son scalpel ,
ie chimiste dans sa cornue ni l' astrono-
me au bout de sa lunette. En effet, cet
univers dont le savant a note toutes les
lois, pourquoi existe-t-il ? Et l'homme,
merveille de la nature , pourquoi donc a-
t-il apparii à la conscience ? La science
ne lui dit rien de sa valeur , de son ori-
gine et de sa fin. Et pourtant n 'est-ce
pas là le principal , le seul nécessaire ?
Quel est le but de ma vie ? Pourquoi
suis-j e venu au monde ? Cet univers a-
t-il un sens ? ai-j e un rólc à y j ouer ?
Que dois-je y faire ? Problèmes poi-
gnants qui ne trouvent leur solution que
dans la foi. L'homme peut bien vivre
heureux sans connaitre aucune des lois
physiques , mais il ne peut trouver la
paix de l'àme s'il ne sait ce qu 'il est,
d'où il vient et où il va , car , malgré lui
l 'Infini le tourmente !

A. D.

LES ÉVÉNEMENTS

Dorrière Uè des Baimi
L anaire de la saisie des deux ba-

teaux francais par Ies Italiens ne doit
pas indigner trop fort nos voisins fran-
cais.

Au contraire il faut plutòt s'en félici-
ter.

Elle répand une clarté très vive sur
Ies obscurités d'une certaine dipl omatie
internationale.

Depuis Iongtemps une campagne est

menée en France pour persuader l'opi-
nion que l'Italie est « l'amie de la Fran-
ce ». Cette campagne n'est que la suite
des affirmations insensées des ministres
de l'Empire qui osaient dire que les Ita-
liens seraient après leur unite des amis
très fidèles de la France.

Une aberration poussée j usqu 'au crime
pouvait seule supputer de pareilles chi-
mères. L'union italienne devait fatale-
ment donner aux Italiens des ambitions
formidables aux dépens des Francais.
Aussi dès que l'Empire fut tombe sous
la mitraille allemande, lltali e s'orienta
vers de nouvelles destinées, elle rechei-
cha sans retard l'alliance germanique.
Les germes de cette alliance furent je-
tés au lendemain de Sedan ; ils ne tar-
dèrent point à se développer : ces jours
derniers on publiait en Italie des souve-
nirs de Crispi qui proposait , en 1877.
à Bismarck , l'alliance de son pays con-
tre la France. Le principe en fut accepté
d' emblée : Rome et Berlin étaient dé-
sormais unies.

On attribue communément aux affai-
res de Tunisie l'entrée de l'Italie dans la
Triple-Alliance ; c'est une erreur histo-
rique qu 'il faut touj ours rectifier. Le
traité était arrèté depuis plusieurs an-
nées, dans ses dispositions essentiefles,
quand certaines signatures furent échan-
gées. Des témoignages indiscutables
prouvent que l'Italie s'est unie à l'Alle-
magne, en haine de la France, qnani
l'Italie n 'avait à reprocher à la Franco
que'fses bienfaits. Depuis lors, on n 'igno-
re point quelles provocations périodi-
ques sont venues du gouvernement ita-
lien reste foncièrement hostile à nos
voisins. La Triple-Alliance a été renou-
velée plusieurs fois , et elle le sera en-
core bientòt. Pour l'Italie , la France res-
te l'ennemie.

Les compères vont pouvoir se félki-
ter à href délai. M. de Kiderlen part
pour Rome afin de préciser les condi-
tions du renouvellement de l'alliance
qu 'on préparé sans plus tarder. On dit
le contraire, mais il importe peu ; ce
sont les mensonges courants de la po-
litique internationale , faite de duperie
mutuelle. Le ministre allemand trouve-
ra en Italie un état d' esprit plein de
nervosité. On reproche à l'Allemagne
de ne pas soutenir assez fort les préten-
tions italiennes sur la Tripolitaine. Le
gouvernement italien se servirà de cet-
te situation pour obtenir des conditions
plus favorables à son pays au moment
du renouvellement de l'alliance , mais le
mécontentement n 'empèchera point la
Triplice d'étre maintenue.

C'est très beau, la politique interna-
tonale !

Et tout cela par-dessus la volonté de3
peuples qui voudraient se tendre les
mains !

Nouvelles Étrangères
Aumcniers militaires.
On continue, en France, une guerre

acharnée aux Petites Sceurs, à la robe
de bure , bienfaitrices de l 'humanitc ,
quoi qu 'en disent les laicisateurs à ou-
trance.

Après les terrible s catastrophes de
la « Gioire » et de la « Liberté » une pé-
tition fut adressée au Sénat et signée
par quatre cent cinquante neuf mères et
femmes des marins francais. Cette pé-
tition avait pour but de supplier ia Hau-
te-Assemblée de rendre à la flotte les
aumòniers qui , naguère assistaient les
marins et leur donnaient les consola-
tions de la foi.

Les amiraux de la Jaille et de Cu-
verville appuya ient la pétition , et le
rapporteur de la commission , le comte
de Las Cases, a demande hier au Sémt
de la renvoyer au ministre de la Mari-
ne avec un avis favorable.



Il est probable , il est certain méme,
qu 'elle sera jetéc au panier.

Est-ce que quatre cent cinquante noni
femmes chréticnncs , qui se désolent de
voir mourir leurs maris et leurs fils au
service du pays,. sans mème ètre assis-
tés d' un ministre du culto, peuvent
ébranler les « csprits forts » aux « idées
larges » qui président aux destinés de la
France ?

Nous ne pourrions jamais assez rc-
garder écrit la Presse les effets déplo-
rables produits sur Ies masses à tous les
points de vue par la lai'cisation de tous
les services.

Les ballotages allemands
Samedi a cu lieu la première des trois

séries de ballotage qui se termineront
j eudi et décideront du sort de la compo-
sition du prochain Reichstag. On a vote
dans 78 circonscriptions sur les 192 en-
core indécises. Voici Ies résultats :

Les conservateurs gagnent 10 man-
data, le parti d'empire 6. les antisémi-
tes 6, le centro 7, soit 29 mandats pour
le bloc de droite. Les nationaux Iibéraux
gagnent 21 sièges, les radicaux 17, Ics
socialistes S, soit 46 sièges pour les par-
tis de gauche.

La journée de samedi a été mauvaise
pour les socialistes. Ce n 'est pas la pre-
mière fois que les ballottages leur sont
défavorables. Ceux qui pensaient que
leurs victoires du premier tour ne se
maintiendraient pas dans la suite ne
semblent pas s'ètre trompés. Le pacte
entre radicaux et socialistes , dont on
fit tant de bruit ces jours-ci , n 'a pas
suffi à assurer les voix des électeurs
modérés aux candidats rouges. Le mot
d'ordre radicai était de ne voter en au-
cun cas pour le bloc conservateur et ca-
tholique. Il semble que les radicaux
l' aient suivi à la lettre et se soient con-
tentés dans' chaque circonscription de
s'abstenir de voter au lieu de donner
leurs suffrages , ainsi que beaucoup le
pensaient , aux candidats socialistes.
Dans ces conditions , il semble improba-
hle que la gauche arrivé à s'assurer la
maj orité dans le prochain Reichstag. Le
plus vraisemblable est que ni la droite ,
ni la gauche ne compteront partivi leurs
membres une majorité dans l' assemblée.
Ce seront deux grandes minorités sépa-
rées par un groupe de petits partis à
peu près indép endants.
' La droite , actuellement , compte 145
élus et reste engagée dans 56 ballotta-
ges;' elle ne peut donc pas dépasser le
chiffre de 201 mandats contre les 20S
dont elle disposait dans l' ancien Reich-
stag. Or , il n 'est point douteux qu 'elle
éprouve encore des pertes dans les 56
circonscrip t ions en ballottage. D'autres
part, les gauches voient de plus en plus
diminuer leurs chances - d' arriver à
s'assurer la maj orité au Reichstag,
c'est-à-dire à disposer d'au moins 189
membres.

Les socialistes ont gagnés samedi 8
sièges. Il semble de nouveau fort im-
probable qu 'ils atteignent le chiffre de
100 membres. Mais il est' fort douteux
que les nationaux Iibéraux et les radi-
caux arrivent à constitucr à eux deux
un groupe de 90 députés.

La revolution chinoise.
D'après le correspondant du New-

York Herald à Pékin , la situation serait
de plus en plus grave dans la capitale.
Les révolutionnaircs de Nankin auraient
cnvoyé un ul t imatum à Yuan-Chi- Kai

La Morte
OCTAVE F ÈDILL ÈT

de l'Académle francaise

.l' ai épuisé.quant a moi,toutes les ressonrecs de
ma science : il n 'y a p lus à l'heur e qu 'il est
qiie le traitement chirurgical qui put sauver
l'enfant, mais j e dois vous avouer liumblc-
mcnt , l'opération dont il s'agit demanderai!
une main plus j eune et plus habile que la
mienne.

— Ai-j e le temps de télé gra phicr à Paris ?
demanda Bernard.

— Evidemment non.
— Ne pouvez-vous m'indiquer dans une des

des villes les plus proches, à Qien, à Ne-
mours , quelqu 'uii de vos confrèrcs qui soft
capable d'entreprendre cette opération ?

— Monsieur... j e n'oserais me charger d'une
pareille responsabilité... Je ne connais au res-
te dans nos environs et à notre porlée qu 'un

pour lui interdire , en cas d ahdication
du tròno , d'installer à Pékiu un gou-
vernement provisoire. Cotte exigencc
serait d' autant plus dangerouse qu 'on
l'abscnce d' un gouvernement fort à Pé-
kin , tout le nord de la Chino risque de
devenir la proie de l'anarchie. Le memo
correspondant estimo qu 'une interven-
tion des puissances sera bientòt néces-
saire pour lo maintien do l'ordre.

Le Times l'ecoit do Pékin la nouvelle
que de graves dissentiments sóparcnt
Yuan-Chi-Kai et Sun-Yat-Sen. Ce der-
nier n 'aimerait pas voir la capitalo éta-
blie au Nord de la Chine. 11 demando
en outre quo Yuan-Chi-Kai ne fasse pas
partie du gouvernement républicain tant
quo co gouvernement n 'a pas ótó recon-
nu par Ics puissances.

La situation generalo est do nouveau
très embarrassée.

Les incidents franco-italiens .
Uno conversatici! a ou lieu aujour-

d 'hui entro M. Legrand , chargé d'affai-
res de Franco , ot lo marquis di San Giu-
liano au sujet do l ' incidont du Manouba.

M. Legrand a domandò , conformé-
ment aux instructions qu 'il a recucs. la
mise en liberto des vingt-neuf Turcs dé-
tenus à Cagliari.

Lo ministre des affaires étrangères a
remis sa réponse à domain. Il devait au
préalable on conférer avoc lo président
du conseil.

Les pourparlers paraisscnt devoir so
poursuivre dans un esprit amicai.

Une mère folle jette ses enfants au
feu.

On mande de Lorient, Franco : Uno
émouvante scène de folie s'est produitc
dimanche près du bourg de Ploomeur.
A la tombée de la nuit , d' affreux cris
d'enfants j otaient tout à coup l' alarme
dans le petit village de Sainte-An-
ne.

Une voisine Mme Quinio so precipita
la première vers la maison des ópoux
Le Bris , d'où provenaient les cris. Un
dramatique spectacle l'y attcndait. Dans
la pièce où criaient les enfants , Mme Le
Bris , écheveléc , les yeux hagards , con-
fectionnait dans le foyer un brasici - . Elle
tonait  dans ses bras son petit Armand ,
àgé d' un peu plus de deux ans. Avant

' que Mme Quinio ait pu l' on empècher ,
elle le je tait dans les flammes.

La voisine l' on retira aussitòt , mais
elle dut aller entamer une terriblo lutto
avec la mère , dont l'état de surexcitation
ne faisait que croitre et dont la folie
dócuplait les forecs.

La follo parvint à saisir sa fille Julia ,
àgóe do cinq ans. ot à la j otor aussi
dans le foyer. Mme Quinio dut abandori-
ner lo petit Armane! pour retirer cu lutto
sa j eune sceur , puis elle se precipita un
instant au dohors , pour appeler dos voi-
sins , qui accoui'iirent.

Pendant cotto très courto abscncc ,
Mme Le Bris prit dans son berceau un
troisièmo enfant , lo petit Jean-Francois ,
àgé seulement de cinq mois , et lo j ota
à son tour dans les flammes. Le pauvre
enfant ,  qui ne put ótre immédiatement
rctiró , a été grièvement brulé au visage
et sos langes se sont enflammós.

A co moment plusieurs voisines vin-
rent au secours de Mino Quinio. Le ma-
ri accourut à son tour. On put maìlri-
ser la follo , mais non sans qu 'elle ait
tento cle so j otor , elio aussi, dans lo bra-
sier.
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Seul Iioiiinic qui piìt, s i i  le voulait , tcnter
avec quelque chance de succès une opération
si delicate et si dangereuse... C'est le docteur
Tallevaut !

— Le docteur Tallevaut !
— M. Tallevaut ! s'écria Aliettc douloureu-

semeiit. — Mais il ne voudra pas ! 11 nous
refuserà , comme il refuso à tout le monde...,
vous savez bien !

— C'est bien a craindre !
— J'y vais , dit le comte. Courage , Aliettc !
Il sortii aussitòt, connit aux éenrics , et sel-

la lui-méme un de ses chevaux : cu mcrne
temps , il donnait l'ordre à son cocher d'atte-
ler à la hàte un coupé , et d'aller l'attendre
devant la grillo du jardin de la Saulayc.

Quelques minutes plus tard, M .de Vaudri-
eourt galopait à la lueur des étoiles le long
des bois obscurs , sur une route durcie par la
gelée et blanchie par le givre. Il était en-
viron neuf heures quand il arriva à La Sau-
layc ; il santa a bas de SOM clicval , franchi!
la grillo qui se trouva Oliverio , et sonila a la
porte de la maison. li remit sa carte au do-
mestiquo qui se presenta ot attendi! sur le
souil avec un profond scntimeiit d'anxiétó. —
Lo domestique rcparut presque immédi ate-
ment :

Les gendarmes ont enuncile la follo
à l'hòpital Bodclio , d'où elle était sortic
la semainc dernière après y avoir été
mise en ohscrvation. Elle va ètre intcr-
née.

L'état du petit Jean-Francois est lo
seul qui paraisse inquiótant.

Nouvelles Suisses
La protection de la petite épargne

Los débàcles lamentablos do la Ban-
que populaire de Bienne ot de la Caissc
d'Epargne do Saignelégier, les révéla-
tions faites par la Nouvelle Gazette de
Zurich et par d' autres do nos confrèrcs
sur la gestion imprudente do certainos
petites Caissos d'Epargne do la campa-
gne bernoise, ont vivement ému l'opi-
nion publiquo suisse. Do tous còtés, on
domande , soit lo contròie dos Caissos
d'Epargne par l'Etat , soit — ce qui se-
rait  préférable à plusieurs égards —
la formation d'une Union dos Caissos
d'Epargne qui contròlerait rigoureuse-
mcnt la gestion de toutes les caisses af-
filiócs. Cette dernière idée est près de
so róaliser dans lo canton do Berne.

Il est intéressant d'apprendrc que le
canton du Tessin vient de so donner une
loi nouvelle qui a pour obj et la protec-
tion des sommes dóposéos aux caisses
d'épargne organisées par les particuliers
et les banques d'escompte.

Cette protection , écrit-on au Journal
de Genève, était , depuis plusieurs an-
nées , réclamée par les j ournaux dómo-
cratiques ; elle fut inserito dans lo pro-
grammo commuti formule par les grou-
pes conservateur et démocratique à
l'occasion des élections cantonales de
1909 et introduite au Grand Conseil par
uno motion portant les signaturcs de
M. Motta et do plusieurs députés d' op-
position.

Le projet de la loi présente par le
Conseil d'Etat comprend 14 articles ; il
a été adopté par la presque unanimitc
du Grand Conseil , et , si lo referendum
n 'est pas demandò , il entrerà cu vigueur
lo ler j anvior 1913.

Les dispositipns principales cle la loi
sont les suivantes :

Aucune personne et aucun ótablis se-
ment de crédit ou industriel ne pourront
recevoir des sommes sous la forme de
dépòt à la Caissc d'épargne sans avoir
olitemi l'autorisation du Conseil d'Etat.

Pour obtenir cette autorisation il faut
avoir son domicile dans le canton , ètre
irégulièrement inserii au Registro du
commerce, donnei' do suffisantes .insti ¦
fications financièros et présente!" ses
statuts et ròglements.

La loi protège les dépóts d'épargne
j usqu 'au chiffre de 2000 francs par li-
vret : s'il s'agit do livrets appartenant
à des personnes placées sous tutcllc , le
maximum dos dópòts d'épargne peut
ètre porto j usqu 'à 6000 francs. Pour ga-
rantir  lo remboursement dos dépóts d'é-
pargne en tout temps , los personnes ou
los instituts do crédit autorisés devront
constitucr un fotids special de garantie
pour une sommo égalc au chiffre total
des dópòts.

Co fonds do garantie sera constitue
par dos titres admis à l'oscompto à la
Banque nationale suisso, par dos titres
de l'Etat ou dos communes du Tossili,

Le comte le pYia de te ti i r son clieval , et
sui vii une femme de chambre que la curiosi-
le avait attirée et qui lui servit de guido.

Elle l'introduisit dans un grand salon bi-
bliothèque qui attenait au laboratoire du doc-
teur et où régnait uno forte odeur de phar-
rnacie. Le premier regard de M. do Vaudri-
court tomba sur uno j eune fcmnie qui était
accoudéc sur une table devant la porto , et
qui touait un livre. La clart é d' une lampe
so répandait sur sos bcaux traits , et , mal gré
sa contcìiance tran quille et pcnsive, sa toi-
lette sevère de faille noire , et ses modestes
bandeanx à la vierge , lo comte reconnut de
suite la chasscresse iiardie qu 'il avait ren-
contréc un j our dans les bois. — A quel que
dislalico do la jeun e femme , devant une table
plus grande cliargée do livres et de papiers ,
se tonait un liommc d'une quarantaine d'an-
nécs, à qui sa redingote noire , ornée d' une
rosette rouge , prè tait l'apparencc soignéc et
oorrecte d'un officici - en costume civil. Ses
traits étaient un peu gros et marqués , et sa
tòte un peu lourde avait un développcment
pres que disproportìonné qui étonnait ; mais
ses yeux avaient une expressiou adtnirablo
ile vie , d'intelligence et de doucetir. — Il

ou bien par des titres Iiypothécaires de
premier rang.

Le Consci! d'Etat surveille la consti-
tution régulière do ce fonds de garantie.

Les sommes déposées aux caisses
d'épargne tessinoises s'élèvont à 60 mil-
lions de francs : les gros dépóts n 'étant
pas visés par la loi , il on résulte'rait quo
la protection legislative s'étend aux
trois quarts du montani total.

Dans le Tessin , les pertes subies par la
petite épargne , on cas de faillitc do ban-
ques , n 'ont pas été très grandes , mais
Ies catastrophos produites par la faillitc
d'ancionnes caisses d'épargne dans plu-
sieurs localités de la Suisse ont provo-
qué le mouvement qui s'est produit au
Tessin pour la protection cle la petite
épargne , — mouvement qui , peut-ètre ,
se produira aussi dans les cantons où la
législation , sur ce point , est insufiisante
ou fait  complòtcmcnt défaut.

Les caisses Raifeisen.
Lundi à cu lieu à Olten (Soleure) une

assemblée extraordinairo do l 'Union des
caisses Rai feisen (caissos rurales de
crédits), qui compte actuellement 173
caisses.

232 délégués étaient présents sous la
présidence de M. Schaller. préfe t de
Fribourg.

Après une vive discussion , la ques-
tion do la création d' une caissc centra-
le a été renvoyée à l' examen d' une
commission.

Contre le renchérissement du sucre.
Il s'est tenti , il y a huit jours , à Zu-

rich , une conférence pour discuter s'il
n 'y avait pas lieu de demander au Con-
seil federai de dénoncer la convention
de Bruxelles sur le sucre. Cette confé-
rence avait été organisée par la Société
suisse des maitres boulangers et pàtis-
siers. Elle comptait des représentants
d'autres associations fédérales de l'in-
dustrie alimentale : confiseurs, fabri-
cants de biscuits , épiciers , marchands
de denrées en gros, fabricants de limo-
nades. de conserves, de lait condense.
Tous les orateurs ont reconnu qu 'il était
temp s de s'insurger contro le renchéris-
scmciit Constant des sucres et que la
Suisse, n 'étant pas un pays producteur ,
devrait se retirer d'une convention qui
n'a de l'importance que pour les autres
nations contractantes. D'après un mem-
bro de l'assemblée, ce serait l'industrio
du chocolat qui aurait poussé la Suisse
à faire partie de la convention. Selon
un autre, les chocolatiers suisses se-
raient aussi favorables à la résiliation.

La conférence a décide d'attendre l'a-
vis des chocolatiers avant de rediger la
pétition à l'adresse du Conseil federai.
En attcndant , olle enverra au Départe-
ment du commerce et de l' industrie un
mémoire sur l'état de la question.

Un district qui disparati
Le 4 février prochain , lo peuple saint-

gallois so prononcera sur une votatici!
qui a pour but la revision de la Consti-
tution cantonale afin do permettre la
fusion des trois villes do St-Gall , Ta-
blatt et Straubenzoll qui , on réalité n 'en
font qu 'une. De cette manièro , le chef-
lieu du canton compierà 74.250 habi-
tants. Mais Tablatt est le chef-lieu d'un
district qui comprend encore les com-
munes de Wittenbach , Muolcn et Hceg-
gonschwil. Ces trois dernières localités
ne sont pas assez importantcs pour for-

s'etait levo à rentrée de Bernard , et il lui
rendit son salut avec une gràce souriante et
prévenaiitc. Cotto pliysionomio et cette at-
titude était si differente de la dureté maus-
sadc a laquelle M. de Vaudricourt s'était at-
tendi! , qu 'il en prit confiance .

— Docteur , dit-il , en refusant le siège qu 'on
lui offrali , io viens chez vous en suppliant...
Ma fille est incurante... mourante du croup..
Le docteur Raymond , qui l' a soignéc , la re-
garde comme perdile... Il n 'y a plus qu'une
op ération qui puisse la sauver... ie n'ai pas
le temps de télégraphicr à Paris ni ailleurs...
Enfin , docteur , vous seul pouvez rendre la
vie à moti enfant !

Dès les premiers mots prononcés par le
comte , le visage souriant du docteu r Talle-
vaut était devenu très sérieux :

— Monsieur , dit-il, i'cn éprouve Io plus vif
icgrct , mais vous savez que fai dù me faire
une loi do ne plus cxcrccr la médecine ... Si
j e cédais une senio fois. j e serais force de
quitter  le pays : car j e n 'aurais plus un jour
de paix , et il iatid rait rcnonccr à mes tra-
vaux...

— Monsieur , reprit Bernard , tout le monde
dit que vous Otes Immaiii... , que vous ètes
charltable... et vous me chargez de porter à

mer un district à elles seules; il faudra
donc les incorporei - à un autre district.

Garde-chasse et liraconnier.
Le gendarme de Poschiavo faisait sa

tournée dans Io massif de la Bernina et
se trouvait à l'Alpe Grimi , lorsqu 'il dé-
couvrit , au moyen -do sa lunette , un
homme tout vètu de blanc arme d'un
fusil qui se dirigeait vers le glacier do
Palli . Le gendarme se cacha près d' un
d' un endroit où l'homme dovrait néces-
sairemont passer en redescendant.
Après quelques heures d'attente le bra-
connior parut , mais sans arme et vètu
comme tout le monde.

Le garde-chasse ne so tini pas pour
battìi ; il remonta la piste laissée par
l'homme et arriva finalemcnt à des ca-
banes de bergers , au Sassai Masone ;
là il découvrit enfin , après de longues
recherches , une vesto bianche , un ' pan-
talon de memo coulour oncorc couvert
de neige et un bonnet en peau do lièvre
des Alpes. Le tout était cache sous les
ardoiscs d' un toit. Ce costume de fan-
taisie devait servir à rendre son pro-
pri étaire invisible au gibier et aux hom-
mes.

Incendie a Montreux.
Un commencement d'incendio s'est

produit samedi dans une cave de la
Grand'Rue. Deux personnes qui se trou-
vaient dans une cave allenante ne pu-
rent sortir , les flammes leur ayant cou-
pé la retraite. On leur fit passer des
tuyaux de caoutchouc qui leur permi-
rent d'aspirer l'air du dehors, puis l'ar-
rivée des pompiers et d'agents fut suivie
de près par l'extinction de l'incendie.
Les dégàts sont insignifiants.

Arrestation d'une aventurière .
Il y a quelques semaines s'installai!

à Berne , dans une pension du quartier
du Breitenrain , une vieille dame, fort
élégamment vètue , qui déclara ètre la
veuve d' un ingénieur nommé Meier.
L'étrangère racontait avec compiaisan-
ce ses aventures de voyage en Europe
et en Amérique et énumérait sans cesse
les hautes relations qu 'elle prétendait
avoir dans le monde. Elle ne tarda pas
à gagner la confiance de chacun.

Or l'autre j our, deux agents de la sù-
reté se présentaient à la pension et met-
taient la vieille dame en état d'arres-
tation. Une visite domiciliairc fit
découvrir une quantité d'obj ets , four-
rures précieuses , lingerie de prix,
paraplu ies de choix , argenterie , etc,
que l'étrangère s'était fait remettre en
usant de manceuvres frauduleuses.

L'enquète a établi qu 'il s'agissait d'u-
ne voleuse professionnelle , déj à con-
damnée à Paris, qui était recherchée de-
puis trois ans par la police. Elle est
àgée de 64 ans, a été mariée trois fois
et vivait à Berne sous un faux noni .

X-J &L Héglon
Acbat en Savoie de mulets pour

l a r inge italienne. — On nous ecrit :
La commission de remonte de l' ar-

mée italienne , présidée par le lieute-
nant-coloncl Bortolo , accompagno de
trois autres officiers , deux capitaines et
un vétérinaire , cn tenue bourgeoise , a
achetó, hier , à Bellecombe , près Mou-
tiers , 25 mulets à des prix variant de
900 à 1100 francs; pour la remonte de
divers corps en partance pour Tripoli.

une mère l'arret de la mort de sa fill e !
Et il essuya vivement deux Iarmes qui

s'étaient détachées malgré lui de ses yeux ,
et qui avaient glissé sur ses Jones pàles.

Le docteur Tallevaut le regarda un mo-
ment avec gravitò. — Puis se tournant tout
à coup vers la j eune femme qui suivait cette
scène d' un ceil en rieux, mais calme :

— Sabine, dit-il . préparé tout! — Tu vois
de quoi il s'agit... Tu vas m'accompagner. —
Vile, moi: en fant !

Mademoiselle Sabine, qui s'était levée. sor-
tii aussitòt du salon.

Le comte de Vaudr icourt , sans dire un
mot , saisit la main de M. de Tallevaut et la
lui serra avec une energie convulsive.

— Monsieur , reprit le docteur , il m'est
mipossible de resister a votr e appel..., mais
j e dois vous prevenir que cette opération est
par elle-mòme fort dangereuse et que, de
plus, mème quand elle réussit , elle peut avoir
des conséquences fatales... Il n 'y faut donc
recourir qu 'à la dernière extrémité. .. Vous
avez là une voiture ?

— Olii , docteur.

(A suiv re)



Cette mème commission avait acheté ,
le 15 du courant , dans cette mème com-
mune , parodie quantité d' aniniaux. G.
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Nouvelles Locales

Décisions ito Conseil d'Etat
Ins pe ciorat :
Le Département de l'Instniction pu-

blique est autorisé à confier , à titre pro-
visoirc , l'inspectorat des écoles du dis-
trict de Sion , à M. le Rd Chanoine de
Cocatrix , inspecteur scolaire à Vétroz.

Apprentissa ges :
Consulte par la commission cantonale

des apprentissages sur la question de
savoir quel est, à partir du ler Janvier
1912, le for compétent pour connaitre
des conflits prévus à l'art. 25, litt. f de
la loi sur los apprentissages, le Conseil
d'Etat , au vu des disposition s des art.
352 et 353 du code des obligations revi-
só et do l'art. 54 des dispositi ons transi-
toires dir C. C. S.. estime que des dif-
féronds relèvent de la compéten ce du
j uge ordinairc.

Fé tes chómées :
Etant donne que la Fète-Dieu est ré-

tablic comme fète de précepte , le Con-
seil d'Etat arrèté comme suit la liste des
fétes chómées pour les fabriques :

Circoncision.
Ascension ,
Fète-Dieu ,
Saints Pierre et Paul ,
Assomption ,
Toussaint ,
Immaculée Conception,
Noèl ,
De plus , les fètes chómées pour le

service des marchandises sur les che-
mins de for sont fixées aux j ours sui-
vants :

Ciconcision ,
Vendredi-Saint ,
Ascension,
Fète-Dieu ,
Saints Pierre et Paul.
Assomption.
Toussaint ,
Noèl ,
11 on résulte que, aux tètes de l'Epi-

phanie et de rimmaculée Conception , le
public est autorisé à ret irer les mar-
chandises dans les gares , conformément
aux ròglemonts cle transp ort des chemins
de fer. 

Les Assurances
Le Nouvelliste est une tribune

ouvert* où partisans et adver-
saires do la loi peuvent prè-
sali ter leurs arguments.

La décision du parti conservateur
sur les Assurances

Monsieur Io Rédacteur ,
Vous avez publié une décision som-

maire de la réunion des délégués du
parti conservateur , dimanche à Sion.
Sans torcer la porte de votre neutra-
lité , vous voudrez , cependant. permettro
quelques réflexions à un cle vos vieux
amis.

Votre correspondant a dit que la dé-
cision do soutenir los assurances avait
été prise par 54 voix contre 10. C'est
exact. mais il aurait pu ajoutor
qu 'il y avait plus de vingt abstentions.
Ces abstentions sont des oposants à la
loi.

Pour ma part , sans aucun parti-pri s,
j e déclare avoir été infiniment plus frap-
pé des argumcnts portées par MM. Pel-
lisier et Alexandre Seiler que de la
littérature eloquente de M. Kuntschen.
M. Alexandre Seiler, chiffres en mains,
a prouvé , comme deux et deux font
quatre, que les primes à payer à l'assu-
rance fédérale-accidcnt seraient beau-
coup plus élevées que celles que l'on
paie actuellement aux Compagn ies'pri-
vées. Il a, en outre , très j udicieusement,
fait ressortir le caractère bureaucrati-
que et tracassier de la loi. Le directeur
des Assurances, que sera-t-il ? Un arro-
gant bailli.

Que l'on prenne donc garde ! M. Pel-
lìssier , en termes non moins excellents,
a insistè sur le fait que la deuxième par-
tie de la loi crée un monopole , un mono-
pole réel et indiscutable. dans lequel les

cantons n auront rien a dire et qui con-
terà très cher , cornino toutes les entre-
prises de l'Etat.

Si l'on croit le peuple lié par le vote
de la réunion de Sion , on se trompe
grandement.

L'agriculteur , odicuscment pretèrite
dans la loi en faveur mème de l'ouvrier
étranger , sait à quoi s'en tenir, et il vo-
terà non.

On essaie do faire croire au Peuple
que Ics Sociétés do Secours mutuels sont
toutes favorahles à la loi. C'est faux.
Partisans do l' assurance-maladie , elles
ne sauraient en aucun cas accepter l' as-
surance-accldent susceptible de mettre
leurs finances en dóroute.

La loi , doit ètre renvoyée aux Cham-
bres pour nouvel cxamen , comme l' a
fort bien dit , M. lo conseiller national
Alexandre Seiler. B.

P. S. — On a l'air de dire que la loi
des assurances a été votée à Berne par
toute la députation valaisanne.

C'est inexact.
Ni M. Seiler ni M. Pellissier ne l'ont

votee. Peut-ètre memo — j e n 'ai pas le
Mcmorial sous mes yeux, mais mes sou-
venirs me permcttent ce doute — un
troisième membre s'est-il abstenu.

Sous la menacs .
Nous lisons dans la Croix Federale

excellent j ournal catholi que des Fran-
ches Montagnes :

« Parce que les chefs socialistes ont
menacé de recourir au referendum si la
loi ne répondait pas à leurs désirs. lo
législateur federai leur a concèdè mè-
me l'assurance obligatoire , subvention-
née par la Confédération , des accidents
survenus en dehors du travail. Et cepen-
dant l'Allemagne qui expérimente de-
puis 21 ans rassurance du risque pro-
fessionnel n 'a pas encore osé se'risquer
à assurer le risque non prof essionnel
que le projet introduit sous sa forme la
plus aigué soit la forme obligatoire. »

Le tunnel du Lcetschber g.
A la fin de la semaine dernière a eu

lieu la fermeture des ateliers et des
chantiers de Goppenstein. Le personnel
de Kandersteg achèvera les travaux en
cours à l' embouchuro sud du tunnel. A
Goppenstein , il ne resterà qu 'un bureau
de cpntróle.

Cette mesure a été prise en considé-
ration de l'état très avance des travaux
et du danger des avalanches , auquel
reste touj ours exposée une partie des
bàtiments à Goppen stein.

Le directeur des travaux à l 'embou-
churo sud , M. l'ingénieur Moreau et son
personnel techni que , ont quitte Goppen-
stein.

Les sports en Valais.
Un nouveau concours international de

ski aura lieu dans le vai Ferrei les 10
et 11 février. Prix principal : une cou-
pe-challenge du Martigny-Orsières.

La piste pour bobsleigh de Vermala à
Montana est exceliente. De nombreux
visiteurs l' utilisent. 150 nouveaux tou-
ristes sont arrivés à la station.

Bagnes. — <Corresp .)
Le dimanche 28 j anvier, au sortir des

offices , M. l'abbé Dr Jerome ZIMMER-
MANN donnera , à la grande salle de la
maison communale de Bagnes, une inté-
ressante conférence d' apologétique , dans
le genre de celle qu 'il a faite l' année
dernière et qui a provoqué tant d' en-
thousiasme dans notre j eunesse. Nul
doute que le public de Bagnes n'ait à
coeur de venir nombreux entendre en-
core une parole aussi eloquente et aussi
persuasive.

Assistance publipe. — ( Corr.)
Un aimablc et complaisant lecteur du

Nouvelliste voudrait-il bien résoudre la
question suivante :

Le pére de famille. possesseur d' un
petit patrimoino d'onviron quatre mille
francs, qui a chargo de plusieurs j eunes
enfants , qui contribue à l' assistance de
plusieurs parents indigents , peut-il ètre,
en vertu de la loi, encore frappé d'un
impòt pour l'entretien d'eniants illé git i-
mes ? (ou, est-ce à la commune à pour-
voir à la subsistance de ces enfants ?)

L'abonné qui pose la question a payé
en 1911,fr. 15.70 0/00 d'impòt. tant à la
commune qu 'à l'Etat. Il n 'exerce ni in-
dustrie, ni commerce, n 'a encouru au-
cune amende et a accompli son service
militaire.

Quand un minimum de fortune néces-
saire à l'existence sera-t-il exonéré de
l'impòt ?

L. G

Mart ipy. — Cercle Conservateur.
Les Assurances. — Dimanche

28 janvier , M. l'avocat Jules Tissières,
conseiller national donnera à 2 h. '/«
de l'après-midi dans la grande s;dle
du Cercle conservateur, une confé-
rence publi que sur la loi federale, sur
les assurances, maladie et accidents.

Il y aura salle comblp pour enten-
dre 1 eloquent conférencier.

Monthey. — M. Tzaut, ingénieur,
l'excellent président de l'Assurance
mutuelle vaudoise, donnera samedi
27 courant à 8 h. du soir , dans la
grande salle du Café centrai , une con-
lérence sur la loi des Assurances.

M. Tzaut est peut-étre l'homme
qui connait le mieux la loi Que les
électeurs aillent donc s'éclairer !

BOUVeret. - (Corresp .) Le gendar-
me Jacquemain qui possedè au plus
haut degré les qualités nécessaires à
un policier , vient d'arrèter au Bouve-
ret , un nommé S. A P. d'origine ber-
noise , prévenu d'abus de confiance et
de voi pour montant de 220 fr.

X.
' St-Ginplph. — Mardi a eu lieu au

milieu d'un grand concours de pa-
rents et d'amis l'ensevelissement de
M. Julien Christin-Derivaz , pére du
député actuel de St-Gingolph.

M. Christin était une fi gure bien
connue et bien aimée du Bas-Yalais.
Souffrant d'une bronchite durant de
longues années, rien cependant ne fai-
sait prévoir une fin aussi brusque.

Mais le défunt était un chrétien que
la mort ne surprend pas.

Orsières. — Au Mont-Prùlé en skis.
— (Corresp .) — Dimanche 21, une
cara vane de six jeunes gens d'Osières-
Ville accompagnés d'un aspirant guide
nommé J. L. excellent skieur , fai-
saient l' ascension du Mont - Brulé ,
2575 m.

Partis d'Orsières à9  h., ils arrivò-
rent sur le col à midi et demi après
avoir passe par Commeire et les Ar-
palles La neige était excellente et le
temps magnifique.

La descente s'effectua par les su-
perbis pentes du Six-blanc, mayens
de Muaz-Bruson-Chàbles Bagnes, où
nous nous trouvàmes à 4 heures.

Après un petit réconfort nous pri
mes la route de Sembrancher pour
atteindre le train de 8 h. 28.

Le coeur joyeux , oubliant les belles
plongées dans la neige.

Un particip ant.

Le Jeune catholique en 1912- —
Nous recevons la Jivraison de jan vier
de notre recueil illustre pour les en-
fants. En la parcourant, nous consta-
tons avec plaisir pour notre jeunes se
écolière, que son petit journal conti-
nuerà à paraitre en 1912. II lui ap
porte , pour inaugurer 1 année, le com-
mencement dun  captivant récit inti-
tulé : Aventurcs de Charlot-le-Mousse

Cette livraison s'ouvre d'uilleurs de
manière à attirer l'attention toute spé-
c ale de ses lecteurs. En ellet , elle
contieni en toute première page, un
portrait des mieux réussis de S. G. Mfl r
Jos. Abbet , évèque do B 'thléem etabbé
de St-Maurice. La notice dont ii est
accompagné nous rappelle, entr 'autres,
que le sympathique prélat valaisan
vient de remplir , par délégation ex-
presse du P'ipe, la charge d'adminis-
trateur du Diocèse de Lausanne-Ge-
nève pendant la vacance du siège
épiscopal , actuellement repourvu , on
le sait , dans la personne du nouvel
é.é-iue. Mgr Bovet.

Horaire d'été — Le projet d'horaire
d'été des C. F. F. présente quel ques
modifications pour la circulation des
trains sur la ligre du Simplon.

L'express du Simplon qui passe
actuellement à Sion à 9 h. 50 du ma-
tin , venant de Paris, est avance de
près d'une heure.

L'omnibus qui quitte actuellement
Lausanne à 6 h. 55 du matin pour
St-Maurice partirà à 7 h. 28 et arri-
verà à 9 h. 30.

Le train du matin St-Maurice-Sion
est rétabli comme l'été dernier avec

l'horaire suivant : St-Maurice départ
4 h. 55, Sion, arrivée 6 h. 15.

Le train qui quitte Brigue à 5 h. du
soir pour St-Maurice part , comme
l'été dernier, à 4 h. 35 pour arriver à
St-Maurice à 7 h. 52. En outre, l'ex-
press St-Maurice-Lausanne arrivant
dans cette ville à 10 h. du soir se
forme comme l ete dernier à Bri gue
(départ 6 h. 20, arrivée à St-Maurice
8 h. 21).

Le dernier train du soir Brigue-
Sion est remplacé, comme de coutu-
me, par un train Domodossola-Sion
arrivant dans cette ville à 11 h. 56.

L-e mouton en Suisse

Le 13 janv ier, à la classe d'agriculture
de Genève , M. E. Constantin a presente
un intéressant travail sur le mouton
Suisse ot en particulier sur celui de la
vallèe de Bagnes qui présente des carac-
tòrcs d' une race bi en fixée et qu 'il vou-
drait voir améliorer par sélection.

Si la chèvre peut ètre appelée la va-
chc du pauvre , le mouton est le grand
titilisatour de tout; marrons , feuillage ,
mare de rai sins , etc, peuvent lui ètre
administré s comme aliments. En 1911,
on a imporle en Suisse 80.379 moutons ,
représentant 3 million s 149.000 francs.
En avrii 1911, la Suisse n 'en comptait
plus que 159.727; on 1866, olle on .possé-
dait 447.000. (Dans les chiffres indiquós
se trouvent Ics moutons autrichiens et
italiens qui alpent sur quelques monta-
gna suuisses.)

La race appelée « nez noir », on rai-
son du fait que les moutons qui en font
partie ont le bout du museau et Ies ex-
trémités noirs , est pesante , robuste , à
laine grossière et occupe la vallee de la
Viège, d'Hérémence , Sion , le vai d'Ill iez
et s'étend en France vers le lac du
Bourget , les vallées du Grand et du Pe-
tit-Bornand , etc. Dans le Lcetschenthal
on a un pe tit mouton complètement
noir à mauvaiso laine , qui n 'est qu 'une
dégénéresccnco du « nez noir » avec di-
minution du corps. Il doit ètre abandon-
né.

Dans la vallèe cle Bagnes so trouve un
mouton bru ii dont la laine entretient
une fi lat ure très ancienne et sert à la
conrection des vètements des habitants.
C'est de cotte race que M. Constantin
a entretenu spécialoment l'assemblée.
Los colonics do Southdown qu 'on a cs-
sayé d' introd uiro on Valais n 'ont pas
donne les résultats attendus : c'était
sans doute uno race trop delicate pour
le peu de soin qu 'en prenai ent les éle-
veurs. Le mouton de Bagnes a les oreil-
les pendantes. péso environ 30 à 35 kilos
et donne une tonte moyenne de trois
kilos. à 1 fr. 60, soit un rapport annuel
de 4 fr. 80. Los élevours ont forme un
syndicat pour améliorer la race par sé-
lection. Le gouvernement valaisan s'oc-
cupe sérieusement d' encourager cette
amclioration.

M. Ant. Marti n a iouriii à son tour
quelques explica tions sur la diminution
du Southdown en Valais , race dont il
a été lo propagat ene Ces efforts n 'ont
pas été inut i lcs ; ces moutons , qui four-
nissent une bornie viande et une bonno
laine , ont servi à l'éducation des éle-
veurs. On en fait maintenant des croi-
sements du coté de Bourg-St-Pierre. II
signale également la di sp arition d' une
autre race brun e dont le berceau était
le Jura bcrnois et dont nombre de sujcts
peupla ient autrefois les étables du can-
ton do Genève.

Gazatte da la Campagne
SITUATION. — La temperature

s'est maintenue encore exceptionnel-
lement douce pour la saison durant
toute la semaine dernière. A tei point
qu 'on a pu , en beaucoup d endroits,
faire d'excellents labourages à la char-
rue et défoncer de vieux gazons pour
y semer de l'avoine un peu plus la-d.
Seule l'humidilé du sol empéche CPS
sortes de travaux d'étre efi'eotués par-
tout

pÉ- nr- A e » dresse ne sera pris e en considèration si
LLKLALLS. — Les marchés aux ; ,ne n -est arcomp agnée de 20 centimes

céréales sont tout assez réguliérement
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approvisionnes. Les prix n en restent
pas moins fermes pour tous les arti-
cles. Les avoines ont gagné quelques
centimes sur les marchés francais. A
Marseille , on paie les avoines les plus
ordinaires jusqu 'à 17 fr. les 100 kilg.
départ.

A Genève il faut voir les avoin es
ordinaires de 19 fr. 50 à 20 fr. et Ies
qualités supérieures entre 21 et 22 fr.

. ÉCHALAS. — On se préoccupe à la
culture, des provisions d'éi-halas pour
le printemps. Les offres de fabricants
se lont à peu près aux mèmes prix
que l'année dernière , soit de 35 à
37 fr. le mille pour le sapin de 85 à
90 fr. le mille pour les mélèzes rou-
ges et de 45 à 50 fr. le mille pour Ies
mélèzes blancs et les chàtai gniers ga-
res de départ.

en timhres-p oste

Plus de nirits blanches
si préj'udiciables aux mères pendant la pe-
rioda de dentition de leurs enfants si elles
ont soin de leur administrer réguliérement,
avant et durant ce temps, de l'Emulsion
Scott. Des milliers de mères confirment que

È\ fu I lì I Sì il liJ&-A ELIKL W. <SÌUÌLià.kj P M.\&M.m\

éà SCOTT
!

(fe||Sfl a eté un bienfait pour leurs
; ?i| enfants pendant la dentition. Il
I, MB est de grande importance de

jfiJgPw mentionner que les enfants
<s!t,r*s» prennent volontiers, dès l'age

Exiirw touj™-5 ]e pius tendre, l'Emulsion Scott;1 l'.ninlsmn avec
cette marque qu 'ils deviennent alors de char-

mniquc du prò - mants bébes et qu ils sont rapi-
ci ié Sco;,• dement en possescion de fortes

et superbes petites dents.
Prix :

2 fr. 50 et 5 fr. dans toute-. Ics pharmacies.
Scoli & Bown e, Ltd., Chiasso (Tessin).

Confiance absolue
voila ce que vous pouvez accorder au

célèbre emplàtrc Rocco qui vous délivrera
du lumbago et des douleurs rhumatlsmales
de tous genres. Veiller à l' authenticité de la
.-narque Rocco.

Dans les pharmacies à fr. 1.25.
1382 H 7550 Q

R^efroidissement
Les Pastilles Wybert , dites Gaba, de la

Phannacie d'Or , à Bàie , m'ont donne pour
moi-niéme, pour mes enfants et pour des
personnes àgées, de brillants résultats contre
les toux violentes, les maux de cou et les
catarrhes de la gorge. J. M., à Zurich.

En vente partout à 1 frane la boite.
Demander strictement les «Pastilles Oaba» .

ri 7000 Q 1349
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CACAO

V>r
DÉJEUNER

PAR EXCELLENCE

Montres et articles
•d'or contrólé

dans tous les prix. Dernières nouveautés. De-
mandez gratis notre catalogue V\fr (environ
1500 dessins phot.) . 11 5200 Lz 1360
E. LEICHT-MAYER & Cie., Lucerne,

KL'RPLATZ N» 17.

Aucune demande de changement d'a-
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Conditions avantageuses pour-  Romont et Cie
Garantles sérieuses 2(i B à i e

Dr. D. G. Chessex
anc. assistant à l'Institut d'anatomie pathologique , ancien
chef de clinique chirurgicale à l'Université de Berne
(Service du Professeur Kocherl.

Spécialiste pour les a/Jèctions chirurg icales

— Rayon s X —
a ouvert son cabinet de consultations

ToureeiieS> Territet-Montreux TKf
Mardi , Mercredi et Vendredi cle 1 à 3 heures.

Clinictue de Collonges 22

La Société Suisse pour l'Assurance du Mobilici
fondee sur la Mutuatile en 1826

assure le mobiiier , les marchandises , le bétail , les récoltes
etc, à des conditions favorables et des primes modeste».

Pour tous rensei gnements s'adresser à 864
H. Alfred unito, flgent pilntlj al à Sion , oo ani flgepts locaux

I fiooiìles - Cokes - Ititaidti. - Brlqaenes
de toutes provenances pour l'usage domestique et
l'industrie.

Sp écialités pour Hotels — Arrangements
Expéditions directes de la mine ou de nos ebantiers.
Gros — Lo» Fils FATH, Vevey — Détail

Téléphone 72. Toas renseignements et prix
à disposition 1239

Mélanie Pianai, Sion
Rue de Lausanne en face de la Consommatiou

Ganterie en tous genres
Fleurs et couronnes artificielles. Voiles et couronnes de

mariées. Articles d'enfants : capots, langes, brassières,
bonnets, franges et galons or pour église. Ceintures pour
prétres. Merceri e et passementerie. Chàles. Lainages. Cor-
sets, etc. Fleurs et bouquets de bapteme et de conscrits.
Qrands choix de couronnes mortuaires. 1611

W- VINS ~W
Bon vin rouge frangais garanti naturel

par l'analyse cantonale, à 45 fr. l'hectolitre.
Vin blanc 50 fr . l'hectolitre

5 % de rabais sur livraisons depuis 500 litres
— Prix à convenir par wagon compiei —

Échantillons sur demande. — Degustatici

Maison A. ROSSA, vin en gros , MARTIGNY
Spécialité de vins d 'Italie en fùls et en bouleilles . 1100 h

CONTRIBUABLES !
CITOYENS !

Monopole lÉiil fe assurance s
Lisez tonte la loi qui est distribuì».
Arrivi si i-i l -t- AI i-r»a • Lisez spécialement les articlesgriLUlLbUIb . 60i 51> 108 j 117

Ouvriers & Cheminots : &7ttm7f Vlf l̂ ti!
84 à 89, 91 , 98, 99.

Si vous n 'avez pas recu la loi , réclamez-la « la Chan-
cellerie d 'Etat , à Sion. 701

Le cadeau
le plus utile , de valeur et de première neces-
sitò que l' on puisse offrir, est sans contredit
une des célébres machines à coudre

LA COT-*OTML"S&tt
a navette centrale , rotative , oscillante , vibrante à
main , depuis fr. 48.— à pied depuis fr. 85-— Ces
machines à coudre sont les plus appréciées par : leur
marc '- o facile et sllencieuse, leur f ini  incompara -
b> e, leur meublé élégant , leur sollditè à toute
èpreuyo. — Garantie 5 ans sur facture.

Envov/contre remboursement. — Catalogue gratis et
franco.
LOUIS ISCHY fsbric. Payarne

Maison f ondée en 1887. 1370

MÉNAGÈRES
Si vous désirez obtenir votre linge d'une b' r.iic.licur

eclatante sans trop de peine, utilisez la
SAVONITA

nouvelle poudre a lessive fortement dosée en savon.Dépo-
sitaire pr Champéry : Sté de consommation « L'Union ». 11

Imprimerle St-Augustin
iimii' ùsslons en tous genres, pour commerce et Industrie

È ¦ ! 
È.

| Imprimerie de l'Iuvre St-Augustin, Saint-Maurice S
|i Travaux d'impressioni en tous genres J2
 ̂

osai 3XTOÌX* ot 
Couleu..: - — $&•

5 . — Ju.

>& m Povar sociétés ] Pour particuliers j£"wp* ¦ ' % , , *W"
£k > ' *»*r Statuts Cartes de souhaits T*
w.  Cartes de convocatici! Cartes de visite T«
¦ì$$ Cartes d'entrée j Cartes de deuil ijj fr
Hì£J3 Affiches BOiHB Cartes de naissance , de mariage f̂r
jsLi I Programmes Gràce à une Cartes de félicitation Jx

S l™TJ-i 
8lC" °lC' organisation j 

Lettres de faire- Part ™fi J|
jgL J Ò 11 ~ —— speciale : — — Q ['! ^*
S I— I Pour administrations prix ìes plus PQQI Commer cants ef Artisacs _J -g.
xK ^^Tfl a v a n t a g e u x  !&
w i Mandats -^--_- 

.; 
Papier à lettre *fr

«* ! Formulaires " Factures &[§¦
^4 ; Registra» Prospectus, Memorandums tfjfc
^eL ! Livres à souches Enveloppos .̂
J5 fl Enveloppes de tous genres Etiquettes de tous genres .t»
j*r f , etc, etc. Cartes d'adresse *j*

t
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Faverisez votre journal par vos annonces

"pOUDRL SUISSE
I T. B.

1168

COMBUSTIBLES
Mottier-de Siebenthal

GHOS en Place MONTHEY en Place DETAIL
Succursale à Champéry, Bazar de la Croix Federale

Houilles — Cokes — Anthracltes — Brlouettes de toutes
provenances pour l' usage domestique et industriel.

Spécialité : Boulets d'Anthracite SPAR 18
Conditions spéciales pour wagons complets et marchés

aunuels. — Arrangements pour Hòlels , Restaurants ,Eta-
blissements publics , etc. — Service à domicile. 18

r'ftmil . .. ' . ' " t ^BHHBfflMMmfflBBBìBiSBMIiiii^^^

IVous 
économtsez à rebours I

si , au lieu de l'Extrait de viande Liebig qui a tait '
ses preuves , vous utilisez des produits similaires, p
meilleur marche mais inférieurs. Pour améliorer
soupes , sauces et légumes, il n'y a rien de supé-
rleur à l'Extrait de viande Liebig. D'un grand ren-
dement , le Liebig revient bon marche à l' usage.

N'oubliez pas que
des milliers d'yevix

lisent les annnonces du Nouvelliste

Les annonces pour

L'ECHO DES ALPES
organe mensuel du

CLUB ALPIN SUISSE
pour les Sections de langue francaise

soni recues exclusivement p ar

L'AGENCE DE PUBLICITÉ

H A A S E N S T E I N  & VOGLER
Lausanne

©"t S6S SlXC5C5TJ.37Sa .leS

- - Spécimens et de vis gratuitement - -
1362

m — ——^

Le Nouvellis te
est en vente à la première heure aux kiosques
des gares de
Brigue Aigle Fribourg Yverdon
Sion Montreux Genàve Neuchàtel
Martigny Vevey Romont Payerne
St-Maurice Lausanne Bulle

S C5Ì;- le 33LTa.D0Cl.éX»O

L-a Charcuterie
La Boucberi8 cbevaline
Degerbaix
35 Cheneau de Bourg

à Lausanne,
expédie bonne
viande de cheval

au prix de 0.80, 0.90 le kllog.
ler choix extra I fr. 299

La commune de Lavey-
Morcles met au concours la
place de 25
yard e de

génissons
pour l'été 1912. — Prendre
counaissance des conditions
et s'inserire chez M. Chesaux.
munici pal pour le 5 février.

A vendre
belle laie

portante.
S'adresser à Maurice Lui-

sier ,, Massongex. 21

Viande de clievaux
,379 et de mulets
à bouillir le kg. fr. I. —
à ròtir , pour beefsteaks
pour saucissons et pour
sóclier (sans os) fr . 1.20
Graisse de cuisine le kg. 1 .20
Langues fumées la pièce 2. —
Viande fumèe le kg. 1.G0
Schiiblinge la paire 0.30
Cervelats. saucissons fu-
mós et saucissons de
Vienne la paire 0.20
(ìendarmes Ò.*0
Par 25 paires franco de port.
J. DRELLER , nouchcrle, Bàie.

A vendre à Vouvry, un va-
gon oii deux de

Fumier
bien cuit. S'adresser au bu-
reau du Journal. 27

Pourquoi la

Parce que l'expérience a sufflsamment promré l'im-
manquable succès par la prosperile du bétail.

Demandez prospectus et marchandise aux dépftU ckez
M. Pierre Luisier, fi ls, St-Maurice
» Etienne Darbellaz , Orsières
D Maurice Michellod, Marli gny-t t»ury
» Crosci frères , Vernayaz
» Donnei frères , Monthey 517

Favorisez Yotre jo urnal par YOS annonces

Widmann (Si Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

(près de l'église prot.) Sion (près de i'église prit.
Ameublements complets d'hótels , pensions

villas , restaurants, etc.
Grand choix de mobiiier de chambre a cou

cher , salon , chambre à manger.
Glaces, tapis , ridsaux , chaises de Vienne

coutil , crin animai et vegetai
Marchandise de choix. — Prix avantageux

Le Café de Malt Kneipp-Katliremer
est le seul parfait succèdane du caie. Comme
mélange au café d'importation il doit ótre
prcféré à tous Ies autres produits moulus

" dont on ne connait pas la composition.
1363 S 3065 Y

« X-i -A. GOTH-A. ))
Banque Mntnelle d'Àssurances sur la Yie
Assurances souscrites à ce jour : fr. 2.558 000.000
Sommes assurées payées > 755.000 000
Dividendes distribués ¦ 355.000.000
Frais d'administration très réduits. Les excédents sont
bonilìés intégralement aux assurés ou membres de la Ban-
que. Conditions générales d'assurances les plus favorables.

Polices sans déchéance , unherselles et incontestables.

Nous avons l'honneur de portar à la connaissance de
Messieurs nos Membres, que nous avons crei pour la
vallèe du Rhone et le Cercle de Montreux une Agence
illdépendante dont la Direction a étó confiée a notn
Administrateur General. 973
MONSIEUR HENRI DEFAGO, A MONTHEY

Monsieur H. Défago se tient a la disposition de toute
personne désireuse de contracter une assurauce sur la
vie, ainsi que pour fournir tous renseignements.

Le bureau de l'Administration se trouve à MON-
THEY, Avenue du Pont,

Gotha, fin Décembre , 1911.
„ Lfl uOIitt " BaoDiii Hotoelle Ummm m la vie

Instruments
de musi que

Nous recommaudons toir
spécialement nos

Violons, Zithers, Mandoli-
nes, Guitares de mème que
nos Accordéons. Harmoni-
cas, Instrumenl à vent (cui-
vre et bois) Tambours, Gru-
mophones, Orcheslrions.

Hug & Cie , Bàie
Manufacturo d'lnstrument>

de Musique .
Catalogue gratis

Conditions de payenwit
favorables. 12*°

Références M A. S1DLER ,
Prof, de Musique , St-Maurice

Fabrique de 12U

Tnyam planelles
et

bassins en ciment
Dépòt de matériaux de cens-
truction :

S. BARBERO
Avenue de /« gare.Martig nj

Contpa toux , phumas

Chassis de souches__
T__ J fonstruction soi-

gneuse assurant un
min imum de parta
Je chaleur, très ri-
gides at grande su-

"-Ij '1 périorité de durée,
prix très avantageux , expédi-
tion. Pavillons , Serres, Tennis

HEGI Frères, constructeurs ,
PRILLY. nrès Lausanne. 715

Ou olire a vendre une cer
taine quantité de

MIEL blanc
de montagne, produit à une
altitude de 1570 mt. S'adres.
à Genoud Chrétien , à Gri-
mentz , Val d'Ainiviers. 89

On demande
pour hotel de montagne , sai-
son d'été. deux bonnes

femmes de chambres
connaissant la service des é-
tages et salle à manger ; una

FILLE D'OFFICE
Bonnes références exigées.

Adresser les otres au bureau
du journal . iì

Hotel de montagne saisou
d'été demande :

UNE BONNE LESSIVEUSE
une Alle de cuisine

\in casserolier
Adresser les offres au bureau
du journal. M

On demande
pour une fainille a Martigny

une fille
forte et connaissant les soins
d un ménage. S'adresser au
bu reau du Journal. 88

On demande une
Jeune lille»

propre et active pour aider
au ménage et s'occuper d'una
tillette de 3 ans. S'adresser
charcuterie Burnier , Palud 5
Lausanne. *l*


